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Les methodes tactiques des Russes sont d'ailleurs tout ä fait vieillies.

Jusqu'au dernier jour, constamment, ils appliquent le meine Schema : faibles

lignes de feu, fortes reserves. contre-attaques ä la bayonnette quand la

ligne de feu est obligee de battre ea retraite. Toutes leurs experiences
malheureuses ne sont pas parvenues ä convaincre les Russes que les reserves

doivent etre jetees dans la ligne de feu sous peine d'un affaiblissement
des forces combattantes.

Les contre-attaques des reserves en ordre serre, ä la bayonnette. sont

un des tableaux les plus extraordinaires de cette campagne. Elles reievent
de la chanson des fortes röserves chantee sur tous les tons ä ses Russes par
Dragomiroff : « Gardez des reserves et vous vaincroz » ils le crurent; ils
mirent leur confiance dans le salut par les reserves, et le sohl de constituer
celles-ci l'emporta bientöt sur la nöcessitö de constituer les lignes de feu.

Et c'est ainsi qu'ils combattirent toujours avec un regard en arriere, ce qui
döjä devait entrainer la defaite.

Quant a. l'initiative, eile est nulle. On oecupe une position et l'on y reste,

ct l'on s'y fait tuer : on n'en bouge plus. Le soldat est obeissant par tradition.

11 reste lä tant qu'il a ses chefs. Si ses chefs sont tues. il s'en va.
Ce n'est pas que tout fut parfait chez les Japonais. Dans ses considerations

sur la bataille de Liao-Yang entre autres, le colonel Gertsch enonce
des observations fort interessantes ä cet ögard. Mais ils eurent l'avantage
du mouvement sur la passivite. Malgre l'inferiorite numerique, ils devaient
vaincre.
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L'etat des officiers de l'armee federale ou 1"' avril 1907. Zürich, Orell
Fussli, editeurs. Prix 2 fr. 50.

Comme de coutume, TAnnuaire de l'armee föderale a paru avec les
premieres feuilles du printemps. L'ordre des matieres est toujours le meme :

autoritös et fonctionnaires militaires de la Conföderation : autorites et
fonctionnaires militaires des cantons : officiers nommös par le Conseil federal:
officiers des cantons : repartition de l'armee : liste alphabetique des
officiers

Les recapitulations nous fournissent les indications suivantes: l'armöe
comprend 9766 officiers de l'ölite et de la landwehr, dont 4640 nommös paile

Conseil federal, 5126 par les cantons. Les colonels sont au nombre de 219.
les lieutenants-colonels 339. les majors 594. Par armes, la repartition des
colonels est la suivante: commandants de corps et de division 13. etat-
major general 17, infanterie 96, cavalerie 7, artillerie 41, troupes de forteresse

3. genie 13. service de santö 11, veterinaire 1. administration 10.
justice militaire 7.
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Les fournitures d'artillerie de campagne ii tir rapide, par MM. Schneider
et C", au Portugal, ä la Bulgarie et a l'Espagne. par M. J.-C.-M. Coi.-
i.ette, capitaine de l'artillerie neerlandaise. 1 broch. de 17 pages

Cette brochure, traduetion d'un article publie par l'auteur dans le Militär
Spectator d'avril 1907, est une reponse aux critiques adressöes par la presse
allemande aux canons Schneider & Clc. On sait combien est vive la lutte
entre construeteurs. et naturellement la question de nationalite entre aussi
en consideration. C'est ainsi que les journaux allemands assez disposes ä

polömiquer les uns contre les autres quand il s'agit des mörites respectifs
des maisons concurrentes allemandes, font front d'un commun accord contre
la frontiere quand c'est ä l'etranger que se manifeste la coneurrence.

Le capitaine Collette estime qu'en eette occasion la press2 allemande
s'est montree tendancieuse et partiale : que les livraisons d'artillerie de
campagne ä tir rapide faites au Portugal, ä l'Espagne. ä la Bulgarie. ont
röpondu ä toutes lös exigences du canon moderne ; que le materiel
Schneider-Canet est meme superieur aux modeles Krupp, tant par son dispositif de

pointage lateral par coulissement de l'affüt sur l'essieu que par le bon
fonetionnement du röcupörateur pneumatique. C'est la reconnaissance de cette
superiorite qui a engage le Portugal, l'Espagne et la Bulgarie ä donner leur
preference ä la maison Schneider & C'e. F. F.

Lr tireur sur le champ de bataille, par le capitaine adjoint d'etat-major
Bremer, attache au ministere de la gl erre beige.— Broch. in-8" de 77
paires. Ixelles-Bruxelles, i-primerie eeonomique A. Breuer. 1907.

L'auteur de cette causerie, faite ä Bruxelles et ä Anvers, n'envisage
rinstruetion du tireur qu'au point de vue exclusif de l'emploi de l'arme : il
n'examine pas l'enseignement tactique ä donner au soldat, ni les notions
d'utilisation du terrain qui lui sont necessaires.

Dans l'etroit domaine oü il s'est confine, il se heurte ä une objeetion.
qu'il me parait ne pas detruire, bien qu'il s'y applique. II croit qu'on peut
creer im automatisme tel que le tireur se serve machinalement de son fusil
sur le champ de bataille. Je ne le crois pas.

Ces reserves faites. je n'ai qu'ä louer ce travail, encore qu'il eüt mieux
valu. ce me semble. s'appesantir moins sur la premiere partie et developper
davantage la seconde. E. M.

Souvenirs d'un engage volontaire : Belfort (1870-1H71), par M. Marcel
Poilay. — Un vol. in-16° de 261 pages. — Paris, Librairie academique
Perrin, 1907. — Prix : 3 fr. 50.

M. Marcel Poilay etait commis d'agent de change et il avait 27 ans quand
la guerre eclata. Les premiers desastres de la campagne le determinerent
ä s'engager, bien qu'il eüt etö exemptö du service militaire pour faiblesse
cle complexion. II a pris part, d'une fagon active, comme simple soldat et
comme caporal. aux Operations du siege de Belfort. On ne lira pas sans
emotion, et meme sans un certain profit. le recit qu'il en fait, dans une
langue simple, coulante, sans phrases ä effet. et avec une sinceritö evidente.
11 est seulement regrettable qu'il ait attendu trente-cinq ans pour I'öcrire.
Sa memoire n'a-t-elle pas deforme les faits? II semble que non. Mais il en
reste un doute sur la valeur historique de ces Souvenirs .N'importe: on y verra
quelques-uns de ces details topiques qui, mieux que tel chapitre d'histoire.
renseignent sur la guerre et sur l'etat d'esprit cle ceux qui y prennent part.
C'est une lecture que. pour mon compte personiiel, j'ai eu un reel plaisir ä
faire, encore qu'il s'y melät de poignantes tristesses. E. M.
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Die Zerstörung und Beschädigung eiserner Brücken (Destruction et endom-
magement des ponts en fer). par Wladimir Machytka, lieutenant du genie,
Stern. Vienne el Leipzig 19117. 106 pages, petit in-8.
Les formules pour le calcul des charges de destruction des ponts en fer

sont generalement exprimees en fontions de l'epaisseur des pieces. Ainsi le
reglement des pionniers allemands donne L 25 F.. L etant la charge en
gramme et F la surface cle coupe en cm'2. Cette formule, si simple en
apparence, exige cependant le mesurage, au moins approximatif, de toutes les
pieces que l'on veut detruire, Operation assez longue et compliquöe.

Partant du principe que les pieces de fer sont des fonctions de la portöe,
le premier lieutenant Machytka cherche ä etablir une relation simple entre
la charge et la portöe. De cette facon, il n'y aurait plus qu'ä mesurer. voire
meme ä estimer la longueur du pont ou de la travee ä detruire pour pouvoir,
par un simple calcul de töte, indiquer immediatement la Charge nöcessaire.
Par une serie de deductions interessantes, il arrive, par exemple, ä prouver
que la Charge de destruction d'un pont de chemin de fer ä membrures
paralleles, exprimöe en kilogrammes, est approximativement egale aux trois-
quarts de la portee exprimee en metres. Par des calculs analogues, il deduit
les formules pour la destruction des principaux types de ponts en fer. soit
pour routes, soit pour chemins de fer.

Sans vouloir suivre M. le premier-lieutenant Machytka dans ses calculs,
d'ailleurs tres clairs et faciles ä comprendre, son idee nous parait tres
heureuse en ce qui concerne les ponts cle chemin de fer. Son application aux
ponts cle route. construits et calculös de fagon si diverse serait probablement

un peu difficile.
Somme toute, cette brochure est de nature ä faire faire des progres

pratiques ä une branche importante de la technique militaire et nous ne
pouvons qu'en recommander la lecture, particulierement aux officiers du gönie
et de l'etat-major. L.

Le contact, par le general Izzet-Fuad-Pacha. — 1 vol. grand in-8o de 93 pages,
avec de nombreux croquis — Paris, Chapelot, 1907.

Le dernier chapitre de cette « Etude de guerre moderne », comme l'ap-
pelle l'auteur, est intitule : A bätons rompus. Titre excellent! Eh oui! Toute
cette brochure est ecrite un peu en zig-zags, avec des digressioiis, des
echappees vers le passe, des Souvenirs personnels. des anecdotes. de l'esprit.
du savoir, beaucoup de savoir, de la jeunesse, beaucoup de jeunesse. C'est
alerte, vivant et tres frangais... quoique turc!

Le general Izzet-Fuad, qui a dejä publiö un fort curieux ouvrage sur la
campagne turco-russe de 1877-1878 (Occasions perdues), s'attache cette fois
ä un point particulier de l'art militaire, ä la prise et ä la conservation du
contact, question qui interesse plus particulierement l'ötat-major et les
cavaliers, et qu'il traite avec beaucoup de methode, sous son desordre apparent.

II remue une foule d'idöes en ces quelques pages, et la plupart de ces
idees me semblent justes. encore que je n'aie pas la meme opinion que lui
sur la reduction de la cavalerie.

Les Japonais ont prouve une fois de plus, dit-il, que la qualite est preferable

ä la quantite : mais « une quantite » qui possöderait en meme temps
« la qualite » ne sera-t-elle pas toujours superieure?

Eh! sans doute. Seulement il s'agit de savoir s'il n'y a pas incompatibi-
lite entre ceci ef cela, c'est-ä-dire si, en augmentant le nombre, on n'est
pas fatalement conduit ä diminuer la valeur. Or, le general n'examine pas
ce point. Et c'est en quoi je me separe de lui. Mais je ne veux pas m'en
separer sans dire que sa brochure me parait avoir un fond solide masque sous
les agröments d'une forme vraiment seduisante. E. M.

Lausanne. — Imprimeries Röunies.
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